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nonx 
AU DELA DE VECRAN 

NOS RESPONSABILITES EN FACE DU FILM 

Le Saint-Père, après avoir exposé l e s principes qui doivent r ég i r l e s tech­
niques de diffusion e t assurer l a saine éducation des catholiques en ce t te matière, 
parle à nouveau du cinéma. Ce q u ' i l demande aux Evoques, c ' e s t auss i , dans une cer­
ta ine mesure, à chacun d 'entre nous q u ' i l l e demande. 

Une c lass i f ica t ion morale -

"Faites en so r t e , vénérables Frères, que, grâce aux offices nationaux perma­
nents qui déploient leur a c t i v i t é sous votre au tor i té e t conduite, l e s diverses ca té ­
gories in téressées reçoivent l e s informations, conseils e t indicat ions qui , dans l e s 
diverses circonstances de temps e t de l ieux, seront requis pour r é a l i s e r dans l e do­
maine du cinéma l ' i d é a l indiqué par Nous pour l e bien des âmes." 

"A ce t te fin seront publiées des l i s t e s de films c l a s s i f i e s , aussi fréquen­
tes que possible , afin que tout l e monde puisse en ê t re informé." Cette recommanda­
tion prend une s ign i f ica t ion plus impérieuse chez-nous, vu le grand nombre de films 
passés â l a té lév is ion , chaque semaine. L'organisme prôné par Pie XII exis te chez-
nous pour tout le secteur f rançais : i l s ' a g i t du Centre catholique du cinéma, de l a 
radio e t de l a té lév is ion , qui publie l'hebdomadaire "Films â l ' é c r an" . Nous avons 
donc à ten i r compte de ces appréciations morales dans notre fréquentation du cinéma. 

Pourquoi? -

Personne n'aime à ê t r e contrôlé dans -ses l o i s i r s , part iculièrement au ciné­
ma. Cependant, chacun de nous admet q u ' i l doit chois ir ses aliments: év i te r l e s mau­
va i s , rechercher l e s meil leurs , s ' i l veut demeurer en bonne santé physique. 

D'un autre côté , peu de gens sérieux prétendent q u ' i l s peuvent l i r e n'impor­
te quoi sans inconvénient pour leur santé morale. I l y a des oeuvres l i t t é r a i r e s qui 
ne conviennent pas à tous les l ec teu r s , comme i l y en a qui ne conviennent à aucun 
l ec teur . Enfin, i l ex i s t e , hélas.' des l i v r e s sans aucune valeur même l i t t é r a i r e . I l 
n'en va pas autrement des f i lms; choisir l e meilleur au point de vue cinématographi­
que e t qui convient à l 'âge des spectateurs , compte tenu de leur formation re l ig ieuse 
e t morale. 
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Savoir s ' i n t e r d i r e ce qui e s t franchement malsain n ' e s t pas toujours a i s é . 
Lorsque l a culture cinématographique s ' é l a r g i t , se pose le problème des oeuvres dont 
l a beauté formelle a t t i r e mais qui , par leur contenu, sont vraiment immorales. A moins 
de t r è s graves r a i sons , i l faut évidemment s ' abs ten i r de ces oeuvres. Cela exigera 
souvent l ' a i d e de l a grâce divine venant f o r t i f i e r l a volonté: une t e l l e ascèse favo­
r i s e r a auss i , en dé f in i t i ve , l a vér i tab le culture et l a vér i t ab le c i v i l i s a t i o n . No­
tons, en passant , que ce lu i qui devra i t , par devoir d ' é t a t , por ter un jugement moral 
sur de t e l s f i lms, au ra i t évidemment une raison suffisante de l e s vo i r , pourvu q u ' i l 
a i t aussi l e force morale nécessaire pour réagi r chrétiennement devant ces oeuvres. 
Ce s e r a i t , par exemple, l e cas d'un censeur. 

" I l s ( l e s responsables de l a c l ass i f i ca t ion) devront se rappeler que l ' u n 
des buts principaux de l a c l a s s i f i ca t ion morale es t d ' é c l a i r e r l 'opinion publique e t 
de l u i apprendre à respecter et à apprécier l e s valeurs morales sans lesquel les on ne 
conçoit ni v ra ie cul ture ni vér i tab le c i v i l i s a t i o n . Sera i t donc coupable toute indul­
gence pour l e s films qui , bien que présentant des qual i tés techniques, offensent l ' o r ­
dre moral - ou qui , respectant en apparence l es bonnes moeurs, contiennent des é l é ­
ments contrai res à l a foi catholique", d i t expressément l ' encycl ique . 

Ses e f fe t s pos i t i f s -

Dans ce t e s p r i t pos i t i f s i caractér is t ique de "Miranda Prorsus", le Souve­
ra in Pontife présente l e s avantages d'une bonne c l a s s i f i ca t i on . 

"En indiquant clairement quels films sont permis, s o i t pour tous , s o i t pour 
l e s adul tes , lesquels sont dangereux ou positivement mauvais, l e s jugements moraux 
permettront à chacun de chois i r l e s spectacles dont i l s o r t i r a 'plus joyeux, plus l i ­
bre e t meil leur ' (1) e t d ' év i t e r ceux qui , non seulement l eur fera ient t o r t personnel­
lement, mais causeraient un mal d 'autant plus grand que cela favor i se ra i t f inancière­
ment l e s mauvaises productions e t donnerait scandale au prochain." Voilà un champ d 'a­
pos to la t t r è s v a s t e ; f a i r e connaître e t encourager l e s beaux films (au sens t o t a l du 
mot), a f f a ib l i r du même coup l ' in f luence des films mauvais (techniquement e t morale­
ment). Quand nous a l lons voir un film, pensons que le prix de notre b i l l e t e s t un vote 
en faveur d 'au t res films du même genre que celui que nous voyons: i l faut rendre l e s 
aut res , nos parents , nos amis, conscients de ce f a i t . 

Trois devoirs -

I l faut nous informer des prescr ipt ions ecclés ias t iques en ce domaine, l e s 
répandre autour de soi e t nous y conformer. Ceux qui ont l a chance d 'acquérir une vé­
r i t a b l e culture cinématographique dans l es ciné-clubs d ' e s p r i t chrétien ont une obliga­
tion spéciale de fa i re connaître par tout , autour d'eux : 1° l ' ex i s tence de moyens d ' i n ­
formation sur l a valeur morale des filmss 2° l a nécessi té de se renseigner! 3° l ' o b l i ­
gation morale de s 'y conformer. Leur exemple sera plus for t que tou t autre moyen de 
persuasion. I l s contribueront a ins i au rachat d'un ar t puissant e t l e feront se rv i r au 
plein épanouissement de l'homme e t du chré t ien dans l e monde d 'aujourd 'hui . 

QUEL EST VOTRE AVIS? 

1. Peut-on savoir d'avance l a valeur morale des films passés à l a té lév is ion chaque 
semaine? 

(1) Sermon aux cinéastes d ' I t a l i e , 2 juin 1955° 
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2. L'Eglise a - t - e l l e l e d r o i t de m»empêcher de voir un film de haute valeur techni ­
que e t esthétique? 

• 

3. Si les autres veulent voir des mauvais films, c'est leur affaire, pourquoi m'oc-
cuper d'eux? 

L. Je ne suis plus un enfant, j ' a i dix-sept ans, je dois voir des films sérieux, même 
s ' i l s sont à déconsei l ler . Et puis , ça ne me f a i t r ien à moi . o . je suis sûr que 
je ne sera i pas scandalisé. Qu'en pensez-vous? 

APPEL AUX LAÏCS 

"On compte actuellement dans le monde ent ier douze mi l l ia rds 
de personnes qui fréquentent chaque année l e s s a l l e s locales de 
spectacle . Or, t rop de spectacles, parmi ceux qui leur sont of­
f e r t s , n ' a t te ignent pas l e niveau cu l ture l e t moral qu'on s e r a i t 
en d r o i t d ' a t t endre . Le f a i t l e plus regre t table es t que l e film 
présente l e plus souvent un monde où l e s hommes vivent e t meurent 
comme si Dieu n ' e x i s t a i t pas . 

I l s ' a g i t donc d ' év i t e r i c i des p é r i l s mortels pour l a foi 
e t l a vie chrétienne. Jamais on ne pourra i t por ter devant Dieu 
l a responsabi l i té de to lé re r pa re i l l e s i tua t ion e t l 'on doi t e s ­
sayer de toutes ses forces de l a modifier. Aussi, sommes-Nous 
reconnaissant à tous ceux qui entreprennent dans l e domaine de l a 
radio , du film e t de l a té lév is ion , un t r a v a i l courageux, i n t e l ­
l igen t e t systématique, récompensé déjà par des r é s u l t a t s qui au­
to r i sen t de sérieux espo i r s . " 

PIE XII 

Au Congrès de l 'Apostolat des l a ï c s 
5 octobre 1957. 

25 


